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116. LES PHARISIENS ET LA TRADITION 
(Mt. 15:1-20 ; Mc. 7:1-23) 

 
MATTHIEU 

15 
1. Alors des pharisiens et des scribes 
vinrent de Jérusalem  
 
auprès de Jésus,  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
et dirent : 
2. Pourquoi tes disciples transgressent-ils 
la tradition des anciens ?  
 
 
Car ils ne se lavent pas les mains, quand 
ils prennent leurs repas. 

MARC 
7 

1. Les pharisiens et quelques scribes venus 
de Jérusalem,  
s’assemblèrent  
auprès de Jésus. 
2. Ils virent quelques-uns de ses disciples 
prendre leurs repas avec des mains 
impures, c’est-à-dire non lavées. 
3. Or les pharisiens et tous les Juifs ne 
mangent pas sans s’être lavé soigneusement 
les mains, conformément à la tradition des 
anciens. 
4. Et, quand ils reviennent de la place 
publique, ils ne mangent qu’après s’être 
purifiés. Ils ont encore beaucoup d’autres 
observances traditionnelles, comme le 
lavage des coupes, des cruches et des vases 
d’airain. 
5. Et les pharisiens et les scribes  
lui demandèrent : 
Pourquoi tes disciples ne suivent-ils pas la 
tradition des anciens,  
mais prennent-ils leurs repas avec des 
mains impures ? 

LUC, JEAN 

 
La première multiplication des pains et le miracle de la marche sur les eaux, ont été suivis par la Pâque (au 

printemps de l'an 29). Mais, par sécurité, Jésus n'était pas allé à Jérusalem à l'occasion de ces cérémonies (ou, 
s'il y est allé, c'était discrètement) : 

Jn. 5:18 (après la guérison d'un impotent à la fontaine de Béthesda, un jour de sabbat, en avril 28) “A cause de 
cela, les Juifs cherchaient encore plus à le faire mourir, non seulement parce qu'il violait le sabbat, mais 
parce qu'il appelait Dieu son propre Père, se faisant lui-même égal à Dieu.” 

Jn. 7:1 “Après cela (après le discours sur le Pain de vie et la défection de plusieurs disciples), Jésus 
parcourait la Galilée, car il ne voulait pas séjourner en Judée, parce que les Juifs cherchaient à le faire 
mourir.” 

 
C'est donc une délégation officielle venue de Jérusalem qui va vers Jésus. 
 
• Mt. 15:1, Mc. 7:1 “Alors des pharisiens et … quelques  scribes … vinrent de Jérusalem 

… s’assemblèrent  auprès de Jésus.” : 
a) Ces hommes venus de la ville du Temple sont une délégation d'hommes à la piété proclamée, des guides 

ayant accumulé de grandes connaissances (en particulier les scribes). 
S'ils viennent, c'est parce qu'à Jérusalem, et dans leur entourage, il ne se passe pas les mêmes choses 

qu'autour de Jésus, et que cela est venu à leurs oreilles. Mais cela n'est pas encore venu au cœur de plusieurs 
d'entre eux. 

Parmi eux, combien ont interrogé l'Eternel pour être éclairés ? Parmi eux, combien se fient à leur 
grand savoir, aux certitudes affichées par leurs écoles reconnues ? 

 
Ces hommes, qui se réclament du Dieu qui a ouvert la Mer Rouge, se méfient de l'irruption du surnaturel 

en leur temps. Plusieurs considèrent peut-être (Eccl. 1:9) qu'il n'y a plus besoin de miracles depuis que la vérité 
a été exposée par Moïse et par les prophètes des temps anciens. 

Ils sont confortés dans cette opinion par le fait que Dieu n'intervient plus de manière spectaculaire 
depuis des siècles. C'est à eux de protéger l'héritage, ce qui est vrai car ils sont Lévites. Mais on ne 
protège pas la vérité en la tenant en laisse. 

 
b) Les opinions sont variées parmi ces religieux au sujet de Jésus. 
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Les uns pensent à une imposture, d'autres croient encore que les  témoignages sont exagérés, ou que les faits 

rapportés sont des illusions d'une  foule ignorante et qu'ils méprisent. D'autres se disent que des manifestations 
divines sont possibles, mais qu'il appartient aux spécialistes de la Loi de les canaliser. D'autres soupçonnent une 
action diabolique. D'autres pensent que tout cela est de l'agitation politique organisée, d'autres veulent 
vraiment en savoir plus, etc.  

Les choses sont rendues encore plus complexes avec le souvenir de l'action et des paroles récentes de Jean-
Baptiste, mais aussi avec les actions de mouvements séditieux anti-romains. 

 
c) Certains de ces hommes viennent pour savoir si ce Jésus peut être un allié dans l'action qu'ils mènent 

sincèrement contre le paganisme qui s'empare de plus en plus du pays, ou si cet homme est un danger pour eux-
mêmes et pour le pays. 

Ils seront prompts à établir une liste des fautes et des erreurs commises par Jésus et par son entourage, afin, si 
nécessaire, de pouvoir le rejeter en se rassurant et en gardant bonne conscience. 

 
d) Ils n'imaginent pas qu'ils puissent avoir besoin de remettre totalement en cause leur lecture de Moïse, leur 

façon de penser, leur façon d'être, leur cœur ! Ces inspecteurs sont devant le Sauveur de leur âme, et ne le 
voient pas. 

 
• Mc. 7:2 “Ils virent quelques-uns de ses disciples prendre leurs repas avec des mains 

impures, c’est-à-dire non lavées.” : 
Ce n'était pas une question d'hygiène, mais de préservation d'une pureté sacerdotale du peuple d'Abraham. 
Ces hommes sont d'une religiosité très scrupuleuse, ce qui n'est pas une faute en soi, dès lors que cette 

sévérité s'exerce en priorité sur les ressorts internes et souvent dissimulés de l'impureté, qu'elle s'applique 
d'abord à soi-même, et qu'elle s'accompagne de miséricorde envers les manquements d'autrui. 

Cela ne pouvait venir que d'un cœur ayant appris à se juger sous le regard à la fois saint et 
miséricordieux de l'Eternel. 

 
Seuls “quelques disciples” ne se lavaient pas rituellement les mains. Les autres devaient le faire, les uns par 

automatisme, les autres par conviction. 
 
Il est vrai que rejeter des ordonnances physiques peut cacher, sous prétexte que Dieu regarde au cœur, un 

amour déficient pour les désirs de Dieu. Mais, comme souvent, plus la religiosité est charnelle, et plus elle  
s'attache à ce qui peut être vu et mesurable. 

Mt. 23:24 “Conducteurs aveugles ! qui filtrez le moucheron, et qui avalez le chameau.” 
 

• Mc. 7:3-4 “Or les pharisiens et tous les Juifs ne mangent pas sans s’être lavé 
soigneusement les mains, conformément à la tradition des anciens … et, quand ils 
reviennent de la place publique, ils ne mangent qu’après s’être purifiés. Ils ont encore 
beaucoup d’autres observances traditionnelles, comme le lavage des coupes, des cruches et 
des vases d’airain.” : 

Marc énumère quelques unes de ces traditions qui traduisent un souci de pureté et de sanctification. 
 
a) Les “places publiques” étaient l'occasion de contacts physiques avec des Romains, des païens, des impurs. 
Ces traditions venaient peut-être d'une interprétation des passages de l'AT  déclarant impures certaines 

personnes sous certaines conditions, et déclarant impures celles qu'elles touchaient. 
 
b) Quant aux objets à laver, ou à asperger symboliquement, la crainte de l'impureté venait peut-être des 

passages de l'AT déclarant impurs de nombreux insectes. 
Malgré le silence de Moïse à ce sujet, le bois utilisé pour alimenter le brasier de l'autel était inspecté 

pour écarter tout bois véreux. 
 
c) Le pharisien Simon qui avait invité Jésus et l'avait méprisé, respectait sans doute toutes ces traditions, et, 

comme ses collègues, faisait des ablutions quotidiennes. Mais il n'avait pas reconnu l'Esprit qu'il prétendait 
servir et respecter mieux que ne le faisaient les autres (Lc. 7:39). 

 
Lors des noces de Cana, six gros vases de pierre étaient remplis d'eau destinée à ces purifications rituelles (Jn. 

2:6). Jésus n'a pas brisé ces vases,  mais il a remplacé l’eau versée extérieurement sur la peau, par le vin de 
l'Esprit apportant la Vie sous la peau. 
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• Mt. 15:2, Mc. 7:5 “Et les pharisiens et les scribes lui demandèrent : pourquoi tes 
disciples ne suivent-ils pas la tradition des anciens, mais prennent-ils leurs repas avec des 
mains impures … car ils ne se lavent pas les mains, quand ils prennent leurs repas ?” : 

a) La religiosité charnelle (= issue d’énergies naturelles non fécondées par des attouchements de l’Esprit) 
n'étant pas soutenue par une révélation entretenue de l'amour de Dieu, ne peut tenir debout que par les 
béquilles de traditions imposées par l'homme, la “religion de papa et de maman”. 

Le respect de traditions visibles peut donner l'illusion et la respectabilité de la spiritualité. C'est alors de 
l'aveuglement, et parfois même de l'hypocrisie, mère du fanatisme. 

 
b) Les traditions gestuelles, vestimentaires, organisationnelles, peuvent avoir un intérêt, mais elles 

deviennent une impiété quand elles prétendent être un absolu divin. Elles sont alors une forme d'idolâtrie, un 
“feu étranger”. 

• Les pharisiens affirmaient que ces traditions avaient été enseignées oralement par Moïse, et 
transmises de la même façon siècle après siècle. S'imposer une tradition est une chose, mais lui 
attribuer un caractère divin sans confirmation est une offense contre Dieu, et aussi une offense contre 
les hommes en leur imposant un fardeau et donc une peur inutile. 

• Servir Dieu comme l'homme le conçoit, ce n'est pas souvent servir Dieu comme Dieu le désire. 
• Le christianisme a été envahi lui aussi par cette lèpre spirituelle. 

 
c) Jésus n'avait manifestement jamais imposé cette tradition à ses disciples, et il ne la respectait sans doute 

pas lui-même. Le comportement et les paroles de Jésus renversent totalement une tradition apparemment 
vénérable. Il en résulte que les croyants ne peuvent s'appuyer que sur les Ecritures confirmées, ou sur des 
paroles marquées d'un sceau prophétique confirmé. 

 
La nécessité de “se faire tout à tous” (1 Cor. 9:22) a des limites au-delà desquelles elle devient 

compromission, car elle n'a pas pour motivation l'amour des âmes, mais la crainte des ennuis. L'introduction 
des traditions est un moyen de domination des âmes qui doivent alors en référer à des “spécialistes”. 

Mt. 7:3-5 “(3) Pourquoi vois-tu la paille qui est dans l'œil de ton frère, et n'aperçois-tu pas la poutre 
qui est dans ton œil ? (4) Ou comment peux-tu dire à ton frère : Laisse-moi ôter une paille de ton œil, toi 
qui as une poutre dans le tien ? (5) Hypocrite, ôte premièrement la poutre de ton œil, et alors tu verras 
comment ôter la paille de l'œil de ton frère.” 

 
d) Dans leur bouche, le mot “anciens” pèse lourd, aussi lourd que le mot “Dieu” ! 
Les vrais “anciens”, Abraham, Moïse, Elie et Elisée, etc., se seraient inclinés devant Jésus ! 
 
Ces pharisiens et ces scribes auraient mieux fait de demander pourquoi l'Eternel n'honorait pas leurs 

“traditions” depuis tant de siècles ! L'ancienneté ne transforme pas le vinaigre en bon vin. 
Col. 2:8 “Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie par la philosophie et par une vaine 

tromperie, s'appuyant sur la tradition des hommes, sur les rudiments du monde, et non sur Christ.” 
 
e) Il est remarquable que Jésus n'a engagé le combat sur ce point que lorsqu'il y a eu accusation contre ses 

brebis. Jésus n'a pas non plus recommandé à ses disciples de “se laver les mains tant que la délégation était 
présente” ! 

 
En attaquant les disciples, la délégation attaque bien sûr leur Maître, signifiant ainsi qu'il serait incapable 

d'enseigner, ou de faire respecter des règles aussi élémentaires et faciles à appliquer ! 
 
f) Paul, l'ancien pharisien brutal, reconnaîtra qu'il était “animé d'un zèle excessif pour les traditions de ses 

pères” (Gal. 1:14). 
Une tradition peut naître d'une décision qui présente peut-être un intérêt légitime à un instant donné, dans 

une circonstance particulière. Mais elle devient rapidement une moisissure. 
Une tradition impie peut même naître d'une action sainte de Dieu. C'est ainsi que le serpent d'airain a été 

utile un instant, mais il est devenu une idole (2 R. 18:4). 
Les traditions deviennent toutes des “serpents” de belle apparence, mais qu'il faut briser. 

Col. 2:20-23 “(20) Si vous êtes morts avec Christ aux rudiments du monde, pourquoi, comme si vous 
viviez dans le monde, vous impose-t-on ces préceptes : (21) Ne prends pas ! ne goûte pas ! ne touche 
pas ! (22) préceptes qui tous deviennent pernicieux par l'abus, et qui ne sont fondés que sur les 
ordonnances et les doctrines des hommes ? (23) Ils ont, à la vérité, une apparence de sagesse, en ce 
qu'ils indiquent un culte volontaire, de l'humilité, et le mépris du corps, mais ils sont sans aucun 
mérite et contribuent à la satisfaction de la chair.” 
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g) Après avoir attentivement écouté et observé Jésus, ces docteurs de la Loi n'ont découvert qu'un sujet 

d'accusation qu'ils s'empressent d'exploiter ! Leur accusation va se retourner contre eux. 
Dans la mise en parallèle suivante des textes de Matthieu et de Marc, celui de Marc, plus 
complet, a été privilégié, ce qui a conduit à placer les v. 7 et 8 de Matthieu avant les v. 3 à 6.  

 
MATTHIEU 

15 
3a. Il leur répondit :  
7. Hypocrites, Esaïe a bien prophétisé sur 
vous,  
quand il a dit : 
 
8. Ce peuple m’honore des lèvres, mais son 
cœur est éloigné de moi. 
9. C’est en vain qu’ils m’honorent, en 
enseignant des préceptes qui sont des 
commandements d’hommes. 
 
 

 
 
3b. Et vous, pourquoi transgressez-vous le 
commandement de Dieu au profit de votre 
tradition ? 
 
 
 
4. Car Dieu a dit :  
 
Honore ton père et ta mère ; et : Celui qui 
maudira son père ou sa mère sera puni de 
mort. 
5. Mais vous, vous dites : Celui qui dira à 
son père ou à sa mère : Ce dont j’aurais pu 
t’assister  
 
est une offrande à Dieu,  
n’est pas tenu d’honorer son père ou sa 
mère. 
 
 
6. Vous annulez ainsi la parole de Dieu  
au profit de votre tradition. 

MARC 
7 

6. Jésus leur répondit : 
Hypocrites, Esaïe a bien prophétisé sur 
vous,  
 
ainsi qu’il est écrit : 
Ce peuple m’honore des lèvres, mais son 
cœur est éloigné de moi. 
7. C’est en vain qu’ils m’honorent, en 
donnant des préceptes qui sont des 
commandements d’hommes. 
8. Vous abandonnez le commandement de 
Dieu, et vous observez la tradition des 
hommes. 
9. Il leur dit encore :  
 
 
 
Vous anéantissez fort bien le 
commandement de Dieu, pour garder 
votre tradition. 
 
10. Car Moïse a dit : 
Honore ton père et ta mère ; et : Celui qui 
maudira son père ou sa mère sera puni de 
mort. 
11. Mais vous, vous dites : Si un homme 
dit à son père ou à sa mère : Ce dont 
j’aurais pu t’assister  
est corban, c’est-à-dire,  
une offrande à Dieu, 
 

  
12. vous ne le laissez plus rien faire pour 
son père ou pour sa mère, 
13. annulant ainsi la parole de Dieu  
par votre tradition,  
que vous avez établie. Et vous faites 
beaucoup d’autres choses semblables. 

LUC, JEAN 

 
Jésus va répondre à ces religieux professionnels par deux accusations très graves : ils sont impies car ils 

remplacent l'autorité de Dieu par celle de la tradition humaine non inspirée, et ils s'en prennent aux disciples à 
cause de l'hypocrisie qui est en eux ! 

 
• Mc. 7:6 “Jésus leur répondit : hypocrites, …” : 
Jésus discerne immédiatement l'esprit déchu à l'œuvre derrière leur remarque. Le même esprit anime ceux qui 

les ont envoyés. Jésus accuse ces hommes, non sur la base d'une impression ou d'une suspicion, mais selon le 
critère absolu du regard de Dieu. 

Mt. 23:25 “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous nettoyez le dehors de 
la coupe et du plat, et qu'au dedans ils sont pleins de rapine et d'intempérance.” 

 
a) L'hypocrisie est un mensonge d'autant plus grave qu'elle se réclame de Dieu. Elle est un attribut de Satan, 

le père du mensonge, le serpent tortueux qui s'adapte à toutes les configurations du terrain pour capturer des 
proies. 
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L'hypocrisie religieuse couvre ses turpitudes d'un manteau (un masque) de piété pour les dissimuler, dans le 

but d'éviter une condamnation, ou d'attirer l'approbation. Il s'agit de séduire pour influencer, ou même pour 
dominer. 

L'hypocrisie religieuse cherche sa propre gloire devant les hommes, ou celle d’une institution, et finit par 
croire que Dieu l'approuve. Elle est un mensonge contre Dieu et contre les hommes. 

 
b) Dans les Evangiles, les accusations de Jésus contre les chefs religieux sont d’une extraordinaire violence, 

et donc d’une extrême gravité, et ce sont aussi des avertissements pour tous ceux qui se réclament de Dieu : 
 

A - Ils sont HYPOCRITES et MENTEURS 
• Ils disent et ne font pas (Mt. 23:3)  
• Ils lient des fardeaux pesants, et les mettent sur les 
épaules des hommes, mais ils ne veulent pas les remuer 
du doigt (Mt. 23:4, Lc. 11:46)  
• Ils agissent pour être vus des hommes (Mt. 23:5) 
• Ils font pour l’apparence de longues prières (Mt. 
23:14, Mc. 12:40, Lc. 20:47)  
• Ils sont comme des sépulcres sur lesquels on marche 
sans le savoir (Lc. 11:44)  
• Ils sont comme des sépulcres beaux au dehors, mais 
pleins d’ossements et d’impuretés (Mt. 23:27) 
• Ils paraissent justes aux hommes, mais sont pleins 
d’hypocrisie et d’iniquité (Mt. 23:28)  
• Ils sont hypocrites (Mt. 23:13,14,15,23,25,27,29 ; Lc. 
13:15) 
• Ils honorent Dieu des lèvres, mais leur cœur est 
éloigné de Dieu (Mt. 15:8, Lc. 7:6) 
• Ils sont menteurs (Jn. 8:55) 
• Ils cherchent à paraître justes (Lc. 16:15). 
 

B - Ils sont VANITEUX 
• Ils aiment être vus en robes longues (Mc. 12:38, Lc. 
20:46)  
• Ils aiment à être salués dans les places publiques (Mt. 
23:7, Mc. 12:38, Lc. 20:46,11:43) 
• Ils portent de larges phylactères et de longues franges 
à leurs vêtements (Mt. 23:5)  
• Ils aiment la première place dans les festins (Mt. 23:6, 
Mc. 12:39, Lc. 20:46)  
• Ils aiment les premiers sièges dans les 
synagogues (Mt. 23:6, Lc. 20:46,11:43)  
• Ils aiment être appelés rabbis (Mt. 23:7)  
• Ils tirent leur gloire les uns des autres (Jn. 5:44) 
• Ils ne cherchent pas la gloire qui vient de Dieu seul 
(Jn. 5:44) 
• Ils préfèrent la gloire des hommes à celle de Dieu (Jn. 
12:43) 
 

C - Ils sont IGNORANTS et DANGEREUX 
• Ils ont le cœur endurci (Mc. 3:5) 
• Ils ne savent pas que Dieu préfère la miséricorde aux 
sacrifices (Mt. 12:7) 
• Ils enseignent en vain des préceptes qui sont des 
commandements d’homme (Mt. 15:9, Lc. 7:7) 
• Ils sont des aveugles conduisant des aveugles (Mt. 
15:14) 
• Ils ne savent pas discerner les signes du temps 
présent (Mt. 16:3, Lc. 12:56) 
• Leur enseignement est un levain à éviter (Mt. 16:12) 
• Ils jugent selon la chair et les apparences (Jn. 7:24, 
8:15) 
• Ils croient rendre un culte à Dieu en tuant les croyants 
(Jn. 16:2) 
• Ils proclament à tort avoir Dieu pour Père (Jn. 
8:41-42, 54) 
• Ils prétendent voir (Jn. 9:41) 

D - Ils sont IMPIES 
• Ils ferment aux hommes le royaume des cieux (Mt. 
23:13)  
• Ils n’entrent pas eux-mêmes dans le royaume des 
cieux (Mt. 23:13, Lc. 11:52)  
• Ils ne laissent pas entrer dans le royaume des cieux 
ceux qui le veulent (Mt. 23:13, Lc. 11:52)  
• Ils sont des fils de la géhenne (Mt. 23:15) 
• Ils sont des serpents, une race de vipères (Mt. 23:33)  
• Ils enlèvent la clé de la science (Lc. 11:52) 
• Ils transforment les prosélytes en fils de la géhenne 
pire qu’eux (Mt. 23:15)  
• Ils se prétendent intérieurement, et à tort, enfants 
d’Abraham (Mt. 3:9, Jn. 8:33,39) 
• Ils n’assemblent pas avec Jésus et donc dispersent (Mt. 
12:30, Lc. 11:23) 
• Ils sont des races de vipères, méchants (Mt. 12:34) 
• Ils ne veulent pas venir à l’Oint pour avoir la Vie (Jn. 
5:40) 
• Ils n’ont point l’amour de Dieu en eux (Jn. 5:42) 
Ils ne croient en fait pas aux écrits de Moïse (Jn. 
5:36) 
• Ils ont vu et n’ont pas cru (Jn. 6:36) 
• Ils n’ont pas la Vie car ils ne mangent pas la Chair et 
ne boivent pas le Sang du Fils de l’homme (Jn. 6:53) 
• Il ne leur a pas été donné par le Père de venir à 
Jésus-Christ (Jn. 6:65) 
• Ils transgressent les commandements de Dieu au profit 
de leurs traditions (Mt. 15:3,6)  
• Ils ne peuvent ni écouter ni comprendre la parole 
de l’Oint (Jn. 8:43) 
• Ils ont pour père le diable et veulent accomplir ses 
désirs de meurtre (Jn. 8:44) 
• Ils ne croient pas l’Oint car leur père est le père du 
mensonge (Jn. 8:44-45) 
• Ils ne sont pas de Dieu et n’écoutent pas les paroles 
de Dieu (Jn. 8:47) 
• Ils n’ont pas cru Jean-Baptiste, en l’Esprit d’Elie 
(Mt. 21:25,32, Mc. 11:31, Lc. 20:5) et rendent nul à leur 
égard le dessein de Dieu (Lc. 7:30) 
 

E - Ils sont MECHANTS et CRIMINELS 
• Ils dévorent les maisons des veuves (Mt. 23:14, Mc. 
12:40, Lc. 20:47)  
• Ils nettoient le dehors de la coupe et du plat, mais sont 
intérieurement pleins de rapine, d’intempérance, de 
méchanceté (Mt. 23:25, Lc. 11:39) 
• Ils sont fils des assassins des prophètes (Mt. 23:31) 
• Ils tuent, crucifient, frappent et persécutent les 
envoyés de Dieu (Mt. 23:34, Lc. 11:49, Jn. 16:2) 
• Ils rejetteront, feront souffrir et mettront à mort le Fils 
de l’homme (Lc. 8:31) 
• Ils accusent ceux du peuple favorables à l’Oint d’être 
ignorants et maudits (Jn. 7:49) 
• Ils ont de mauvaises pensées quand l’Oint guérit le 
paralytique (Mt. 9:4, Mc. 2:8, Lc. 5:22) 
• Ils cherchent à accuser l’Oint par des pièges (Jn. 8:6) 
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• Certains (les sadducéens) ne comprennent ni les 
Ecritures, ni la puissance de Dieu (Mt. 22:29, Mc. 
12:24). 
• Ils ne connaissent pas le Père (Jn. 8:19) 
• Ils ne connaissent pas Dieu (Jn. 8:55) 

• Ils sont avares (Lc. 16:14) 
• Ils mourront dans leur péché (Jn. 8:21)  
 

F - Ils sont INSENSES 
• Ils sont insensés et aveugles sur la question des 
serments et des engagements (Mt. 23:16-19)  
• Ils paient la dîme des herbes et négligent ce qui est 
plus important : la justice et l’amour (Mt. 23:23, Lc. 
11:42)  
• Ce sont des aveugles qui éliminent le moucheron et 
avalent le chameau (Mt. 23:24)  
• Ils sont aveugles (Mt. 23:16,17,19,24,26)  
• Ils sont insensés (Mt. 23:17) 

 
• Mt. 15:3, Mc. 7:6 “… Esaïe a bien prophétisé sur vous … quand il a dit … ainsi qu'il 

est écrit : …” : 
a) Jésus fait allusion à un réquisitoire menaçant d'Esaïe : 

Es. 29:13-16 “(13) Le Seigneur dit : Quand ce peuple s'approche de moi, il m'honore de la bouche et 
des lèvres ; mais son cœur est éloigné de moi, et la crainte qu'il a de moi n'est qu'un précepte de 
tradition humaine. (14) C'est pourquoi je frapperai encore ce peuple par des prodiges et des miracles 
(des prodiges de terreur et de jugement) ; et la sagesse de ses sages périra, et l'intelligence de ses hommes 
intelligents disparaîtra. (15) Malheur à ceux qui cachent leurs desseins pour les dérober à l'Éternel, qui 
font leurs œuvres dans les ténèbres, et qui disent : Qui nous voit et qui nous connaît ? (16) Quelle 
perversité est la vôtre ! Le potier doit-il être considéré comme de l'argile, pour que l'ouvrage dise de 
l'ouvrier : Il ne m'a point fait ? Pour que le vase dise du potier : Il n'a point d'intelligence ?” 

• Ces hommes religieux se comportent ainsi quand “ils s'approchent de leur Dieu”. Leur 
“bouche” extérieure d'hypocrites ne reflète pas la pensée honteuse de leur homme intérieur. 

• Cette attitude des dirigeants est, selon Esaïe, celle de la majorité du “peuple” se réclamant de 
Dieu. 

• Ce peuple et ses dirigeants “se sont “éloignés” du Seigneur” qu'ils prétendent servir : ils sont 
apostats (= non fidèles). 

• Là où il n'y a plus que “tradition humaine”, même en respectant la lettre de Moïse, il n'y a plus 
de culte en Esprit et en Vérité. 

• Jésus, comme Jean-Baptiste avant lui (Mt. 3:10 “Déjà la cognée est mise à la racine des arbres : 
tout arbre donc qui ne produit pas de bons fruits sera coupé et jeté au feu.”), annonce l'imminence 
d'un châtiment : Dieu “va frapper encore ce peuple”.  

• Cet état spirituel de l'Assemblée est une caractéristique tragique d'une fin de cycle. 
• Les guides, “les sages” de ce peuple, malgré l'étendue de leurs connaissances, deviendront 

spirituellement stupides. 
• Non seulement ils mentent aux hommes, mais ils cherchent à “cacher leurs desseins” à Dieu ! 
C'est de la “perversité”. 

 
b) Si Dieu a ainsi jugé l'assemblée d'Israël, il jugera pareillement l'église issue des Nations arrivant en fin 

de cycle. 
Ezéchiel a dit la même chose en annonçant la destruction d'Israël : 

Ez. 33:28,32-33 “(28) Je réduirai le pays en solitude et en désert ; l'orgueil de sa force prendra fin, 
les montagnes d'Israël seront désolées, personne n'y passera. - …  - (32) Voici, tu es pour eux comme 
un chanteur agréable, possédant une belle voix, et habile dans la musique. Ils écoutent tes paroles, mais 
ils ne les mettent point en pratique. (33) Quand ces choses arriveront, - et voici, elles arrivent ! - ils 
sauront (mais ce sera trop tard) qu'il y avait un prophète au milieu d'eux.” 

 
c) “Honorer Dieu en vain”, c'est exercer une piété que Dieu rejette, c'est faire monter des prières que Dieu 

n'écoute pas, c'est rendre un culte qui ne sert à rien, même s'il a belle apparence et fait du bruit : 
Es. 58:2-4“(2) Tous les jours ils me cherchent, ils veulent connaître mes voies ; comme une nation qui 

aurait pratiqué la justice et n'aurait pas abandonné la loi de son Dieu, ils me demandent des arrêts de 
justice, ils désirent l'approche de Dieu. - (3) Que nous sert de jeûner, si tu ne le vois pas ? De mortifier 
notre âme, si tu n'y as point égard ? - Voici, le jour de votre jeûne, vous vous livrez à vos penchants, et 
vous traitez durement tous vos mercenaires. (4) Voici, vous jeûnez pour disputer et vous quereller, pour 
frapper méchamment du poing ; vous ne jeûnez pas comme le veut ce jour, pour que votre voix soit 
entendue en haut.” 
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• Mt. 15:3b, Mc. 7:8-9 “Vous abandonnez le commandement de Dieu, et vous observez la 
tradition des hommes … vous … transgressez … anéantissez fort bien le commandement 
de Dieu, pour garder votre tradition.” :  

“L'hypocrisie”, qui est cachée par nature, est à l'origine de la démarche visible et des reproches 
apparemment pieux de cette délégation.  

 
a) Jésus poursuit sa réplique en exposant la première conséquence de cette corruption intérieure : 

l'attachement aux traditions religieuses humaines est un fruit du serpent qui conduit les croyants à offenser 
Dieu, à commettre l'impiété.  

 
b) La place ainsi donnée à la “tradition” est une idolâtrie et donc un adultère spirituel : 

Deut. 12:32 “Vous observerez et vous mettrez en pratique toutes les choses que je vous ordonne ; 
vous n'y ajouterez rien, et vous n'en retrancherez rien.” 

 
Aussitôt après la chute, Adam et Eve ont éprouvé le besoin de se cacher aux yeux de Dieu, de deux façons 

différentes : derrière les apparences et par l'éloignement loin de la Lumière :  
• de leur propre initiative, ils se couvrirent en cousant des feuilles de figuier (Gen. 3:7) qui ne 

répondaient en rien à la nature du Mal désormais installé en eux ; 
• au temps du soir, à la fin du cycle, ils se cachèrent loin de la face de Dieu (Gen. 3:8). 

 
b) Les traditions religieuses humaines, aussi attrayantes soient-elles, ne sont que des feuilles de figuier. Il y a 

beaucoup de feuilles de figuier dans les églises et dans les cœurs avant les jugements. 
“Au bout de quelque temps” (Gen. 4:3), Caïn a rejeté la révélation de la nécessité du sang versé, et l'a 

remplacée par les beaux fruits d'une tradition de son invention (Gen. 4:3).  
Une église qui n'est plus couverte que d'un empilement de traditions, de belles musiques émouvantes, de 

rites complexes, d'actions sociales qui exonèrent de la prédication de l'Evangile, n'en est pas moins nue et 
devient tueuse des âmes, et parfois des corps. 

1 Sam. 16:7 “(7) Et l'Éternel dit à Samuel (à propos d'Eliab, l'un des fils d'Isaï) : Ne prends point 
garde à son apparence et à la hauteur de sa taille, car je l'ai rejeté. L'Éternel ne considère pas ce que 
l'homme considère ; l'homme regarde à ce qui frappe les yeux, mais l'Éternel regarde au cœur.” 

 
c) La seule “tradition des anciens” décrite dans la Bible dès la Genèse, proclamée par les prophètes, 

défendue par les apôtres, a été rappelée par Jésus :  
Jn. 4:23 “Mais l'heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais adorateurs adoreront le Père en 

Esprit et en Vérité ; car ce sont là les adorateurs que le Père demande.” 
 
• Mt. 15:3b “Et vous, pourquoi transgressez-vous le commandement de Dieu au profit de 

votre tradition ?” : 
La réponse de Jésus comportera deux volets : 

1) ceux qui l'accusent de violer la tradition des anciens, violent la Loi de Moïse (Mc. 7:10-13), 
2) la tradition invoquée par eux dénature la vérité (Mc. 7:14-15). 

 
Dans ce réquisitoire, Jésus prononce publiquement son accusation avant de l'étayer. 
 
a) Lorsque Jésus demande “pourquoi” à un homme, c'est toujours pour l'inviter à se sonder lui-même. 

“Pourquoi vous inquiéter au sujet du vêtement ?” (Mt. 6:28), ou : “Pourquoi avez-vous peur ?” (Mt. 
8:26), ou : “Pourquoi pleurez-vous ?” (Mc. 5:39), ou : “Pourquoi cette génération veut-elle un signe ?” 
(Mc. 8:12), ou : “Pourquoi êtes-vous troublés ?” (Lc. 24:38), ou “Pourquoi as-tu douté ?” (Mt. 14:31), 
etc. 

 
Le même Esprit Saint avait posé la même question en Eden : “Pourquoi as-tu fait cela ?” (Gen. 3:13). 
La réponse est évidente : le cœur de l'homme n'est plus éclairé par la Lumière, et est devenu esclave des 

ténèbres. 
Quand Dieu envoie alors un prophète à son peuple, c'est que la situation est devenue très grave. Le prophète 

est d'ailleurs rejeté.  
 
b) Ces docteurs et magistrats sont des médecins dangereux. Ils croient voir la maladie où elle n'est pas, et 

ne voient ni où elle est vraiment, ni sa gravité. Ils ne voient pas qu'eux-mêmes sont malades (aveugles). 
Si leur diagnostic est faux, leur potion ne sera pas la bonne. 
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Ap. 3:15-18 “(15) Je connais tes œuvres. Je sais que tu n'es ni froid ni bouillant. Puisses-tu être froid 

ou bouillant ! (16) Ainsi, parce que tu es tiède (il y a eu perte du premier amour), et que tu n'es ni froid 
ni bouillant, je te vomirai de ma bouche. (17) Parce que tu dis : Je suis riche, je me suis enrichi, et je 
n'ai besoin de rien, et parce que tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu, 
(18) je te conseille d'acheter de moi de l'or éprouvé par le feu, afin que tu deviennes riche, et des 
vêtements blancs, afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse pas, et un collyre pour 
oindre tes yeux, afin que tu voies.” 

 
Ces faux médecins d'Israël ont besoin d'être soignés. Jésus va le faire sans ménagement. 
 
• Mt. 15:4, Mc. 7:10 “Car Dieu a dit … car Moïse a dit : … Honore ton père et ta mère ; 

et : Celui qui maudira son père ou sa mère sera puni de mort.” :  
Moïse a parlé bien avant les anciens dont se prévalent les scribes. Les paroles de Moïse inspirées par Dieu ont 

de plus été mises par écrit, et ont donc plus d'autorité qu'une éventuelle tradition orale incontrôlable. 
Or Moïse a édicté un commandement clair, indiscutable, qui s'impose à tous. Toute “tradition” contraire 

serait une abomination plus grave qu'un défaut d'ablution : 
Ex. 20:12 “Honore ton père et ta mère, afin que tes jours se prolongent dans le pays que l'Éternel, 

ton Dieu, te donne.” 
Deut. 5:16 (5e commandement du Décalogue) “Honore ton père et ta mère, comme l'Éternel, ton Dieu, te 

l'a ordonné, afin que tes jours se prolongent et que tu sois heureux dans le pays que l'Éternel, ton Dieu, 
te donne.” 

Lév. 20:9 “Si un homme quelconque maudit son père ou sa mère, il sera puni de mort ; il a maudit 
son père ou sa mère : son sang retombera sur lui.” 

 
• Mt. 15:5a, Mc. 7:11 “Mais vous, vous dites : Si un homme dit à son père ou à sa mère : 
Ce dont j'aurais pu t'assister est corban, c'est-à-dire une offrande à Dieu, …” : 

a) Il a été supposé que Jésus faisait ici allusion à un récent jugement rendu à Jérusalem lors de procès ayant 
opposé des parents à leurs enfants. Ce jugement s'était peut-être appuyé sur une lecture littéraliste d'un 
commentaire ambigu d'un ancien rabbi. 

Par exemple, les magistrats avaient peut-être utilisé les versets où Gédéon sacrifie un taureau … de 
son père (Jg. 6:25) ! 

 
b) Non seulement ils ne condamnent pas un homme qui délaisse ses parents, mais ils condamnent ceux qui 

ne voudraient pas suivre un tel exemple, et tout cela au nom de la piété ! C'est là qu'est l'hypocrisie. 
Derrière l'iniquité évidente de la sentence humaine, se dissimulent la dureté du cœur, la convoitise, la justice 

partisane, et une incompréhension de la raison d'être des commandements : ils ont été édictés pour le bien 
des hommes (cf. les discours de Jésus relatifs au sabbat, Mc. 2:27). 

1 Tim. 5:4 “Si une veuve a des enfants ou des petits-enfants, qu'ils apprennent avant tout à exercer la 
piété envers leur propre famille, et à rendre à leurs parents ce qu'ils ont reçu d'eux ; car cela est 
agréable à Dieu.” 

1 Tim. 5:8 “Si quelqu'un n'a pas soin des siens, et principalement de ceux de sa famille, il a renié la 
foi, et il est pire qu'un infidèle.” 

 
c) L'opposition est irréductible entre “Dieu a dit” et “vous, vous dites”. 
Les lois divines  faites pour libérer et protéger les hommes ont été transformées en bâtons et en chaînes. 
 
Selon nous, le 5e commandement fait partie de la première Table de la Loi qui énonce ce qui est dû à Dieu 

(alors que la seconde Table énumère ce qui est dû à autrui). En effet, honorer les parents, c'est aussi honorer 
Dieu, qui est le père de tous les pères et de toutes les mères. Ne pas les honorer, ou ne pas les secourir, ou les 
maudire, c'est porter atteinte à Dieu ou maudire Dieu. 

 
• Mt. 15:5b, Mc. 7:12 “… n’est pas tenu d’honorer son père ou sa mère, … vous ne le 

laissez plus rien faire pour son père ou pour sa mère, …” : 
Ils sont plus coupables que le fils indigne ! Ce sont en effet eux qui “ne le laissent plus rien faire”. 
Non seulement l'injustice est récompensée, mais la justice est interdite ! 

• Non seulement ces religieux ne respectent pas la première Table de la Loi qui éclaire ce que 
l'amour fait faire à un homme qui aime Dieu, mais, en outre, ils invoquent cette première Table pour ne 
pas respecter la seconde Table qui éclaire ce que l'homme fait aux autres hommes par le même amour. 

• Moïse vient de Dieu, la Loi vient de Dieu. Mais la tradition venait des hommes déchus. 
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Jésus justifie sa sévère condamnation en montrant comment ses accusateurs bafouent de manière scandaleuse 

un commandement clair de la Loi dont ils se prétendent les défenseurs. Jésus se montre meilleur magistrat que 
ces magistrats venus enquêter ! 

Ex. 21:17 “Celui qui maudira son père ou sa mère sera puni de mort.” 
Deut. 27:16 “Maudit soit celui qui méprise son père et sa mère ! …”  

Même les païens respectent cette règle ! 
 
Ce que Jésus dénonce se passe parmi un peuple qui se réclame de Dieu et qui bénéficie des révélations des 

prophètes ! Jésus ne s'occupe pas ici des païens ! 
 
• Mc. 7:13 “… annulant ainsi la parole de Dieu par votre tradition, que vous avez établie. 

Et vous faites beaucoup d'autres choses semblables.” : 
a) Le contraste est voulu entre “la parole de Dieu” et “votre tradition”. Ce sont deux inspirations différentes 

et même antagonistes. Puisque la première est Lumière, la seconde est Ténèbres. 
 
b) Jésus n'a présenté qu'un échantillon de la perversité religieuse dont est capable tout homme. Chaque 

commandement de la Bible peut être ainsi tordu de multiples façons, et transformé en poignard ou en 
somnifère, tout en préservant les apparences de la piété. Quand Satan a mis Jésus à l'épreuve dans le désert, il 
a montré son savoir-faire. Il le fera encore en condamnant Jésus au travers d'un tribunal religieux ! 

Une partie du christianisme suivra le même chemin des vaines traditions. 
 

c) Tout au long de l'histoire de l'Assemblée et des croyants individuels, Satan utilise les commandements de 
Dieu pour caricaturer l'amour de Dieu, ou pour affadir la sainteté de Dieu. 

• La rencontre de Jésus avec la femme adultère ou avec Zachée, mais aussi l'intervention de Jésus dans 
le temple pour en chasser les marchands, ses discours brûlants sur le destin des incrédules, ses appels aux 
égarés, etc., montrent dans quel esprit Jésus expose et pratique la Loi de Dieu.  

• Dans l'enseignement de Jésus, comme dans sa vie, il y a harmonie, et non pas compromis 
diplomatique, entre la sainteté et la bonté.  

• Les réponses de Jésus aux questions de ses contemporains, sont fascinantes car elles montrent que 
l'homme naturel déchu a perdu cette sagesse divine. 

Jn. 7:46 “Les huissiers répondirent : Jamais homme n'a parlé comme cet homme.” 
 

MATTHIEU 
15 

10. Ayant  
 
appelé à lui la foule, il lui dit :  
Ecoutez, et comprenez.  
11. Ce n’est pas ce qui entre dans la bouche 
qui souille l’homme,  
 
 
mais  
 
ce qui sort de la bouche,  
c’est ce qui souille l’homme. 

MARC 
7 

14. Ensuite, ayant  
de nouveau  
appelé la foule à lui, il lui dit :  
Ecoutez-moi tous, et comprenez 
 
 
15. Il n’est hors de l’homme rien qui, 
entrant en lui, puisse le souiller ;  
mais  
ce qui sort de l’homme,  
 
c’est ce qui le souille. 
16. Si quelqu’un a des oreilles pour 
entendre, qu’il entende. 

LUC, JEAN 

 
• Mc. 7:14a “Ensuite, ayant de nouveau appelé la foule à lui, il lui dit : …” : 

Selon son habitude, après avoir dénoncé l'erreur des pharisiens et des scribes, en comité restreint semble-t-il, 
Jésus enseigne la vérité devant un public élargi, “ayant à nouveau appelé la foule”.  

Après avoir désarmé les faux bergers, il va pouvoir nourrir les brebis. 
Jésus a rompu les liens mensongers tissés par les hommes. Il a chassé les peurs injustifiées. Il va maintenant 

montrer à son peuple où est le vrai danger.  
En ces instants, Jésus est en train de détruire les œuvres du diable. 
 
• Mc. 7:14b “… Ecoutez-moi tous, et comprenez.” : 
C'est l'antique exhortation de la Sagesse-Parole adressée au peuple de Dieu : 
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Prov. 8:4-6 (Discours de la Sagesse) “(4) Hommes, c'est à vous que je crie, et ma voix s'adresse aux 

fils de l'homme. (5) Stupides, apprenez le discernement ; insensés, apprenez l'intelligence. (6) Écoutez, 
car j'ai de grandes choses à dire, et mes lèvres s'ouvrent pour enseigner ce qui est droit.” 

 
Sur le point même dont les scribes et les pharisiens étaient si fiers, celui du respect scrupuleux des traditions 

prétendument purificatrices, Jésus dénonce leur ignorance de Dieu, l'impiété de leur doctrine, l'iniquité de 
leurs décisions, l'hypocrisie cachée.  

• Ce discours est aussi un coup de projecteur sur les capacités de tromperie de Satan parmi les 
croyants, et sur la vulnérabilité des hommes, même enseignés par Dieu. 

• L'histoire montre que l'homme religieux est prêt à tuer pour protéger des mensonges érigés en vérités. 
 
• Mt. 15:11a, Mc. 7:15 “Ce n'est pas ce qui entre dans la bouche qui souille l'homme … 

Il n’est hors de l’homme rien qui, entrant en lui, puisse le souiller.” : 
a) Jésus ne prétend pas abolir ici les textes de l'AT qui distinguent expressément les animaux purs des 

animaux impurs, et qui interdisent de manger ces derniers. 
Act. 10:15 “Et pour la seconde fois la voix se fit encore entendre à lui : Ce que Dieu a déclaré pur, ne 

le regarde pas comme souillé.” 
Il y a donc des choses qui sont impures tant que Dieu ne dit pas le contraire.  

 
b) Avec la Nouvelle Alliance inaugurée dans la Chambre haute, la distinction entre aliments purs et impurs a 

été abolie, de même que le rituel et le sacerdoce mosaïques, ou que la circoncision, ou que le sabbat.  
Toutes ces prescriptions étaient des ombres passagères de réalités plus glorieuses prévues pour l'homme 

dans le plan de la Rédemption. Toutes ces prescriptions avaient un caractère prophétique et pédagogique.  
Avec la Nouvelle Alliance, elles font place aux Réalités célestes qu’elles préfiguraient, à la mesure de la 

révélation progressive de la gloire de Dieu : le sacerdoce devient celui du Christ et de son peuple élu, le sabbat 
devient l'harmonie pleinement rétablie entre Dieu et les hommes, les interdits alimentaires font place à la 
liberté des sarments nourris dans le Cep, etc. 

1 Tim. 4:4-5 “(4) Car tout ce que Dieu a créé est bon (Gen. 1:31), et rien ne doit être rejeté, pourvu 
qu'on le prenne avec actions de grâces, (5) parce que tout est sanctifié par la parole de Dieu et par la 
prière.” 

• Dans ce texte, Paul met en garde contre les hérésies gnostiques qui commencent déjà à infester 
l'église, et dont il reste le célibat des prêtres, l'abstinence de viande certains jours, etc. 

• Par contre, ne pas remercier Dieu rend ces aliments impurs (Rom. 14:6 ; Tite 1:15 "Tout est 
pur pour ceux qui sont purs ; mais rien n'est pur pour ceux qui sont souillés et incrédules, leur 
intelligence et leur conscience sont souillés”). 

• L'action de grâces rétablit la relation perdue depuis la chute entre le monde spirituel et la 
matière (1 Cor. 10:30). Ainsi les aliments ne font pas obstacle à la future résurrection du corps. 

Rom. 14:14 “Je sais et je suis persuadé par le Seigneur Jésus que rien n'est impur en soi, et qu'une 
chose n'est impure que pour celui qui la croit impure.” 

Rom. 14:20 “Pour un aliment, ne détruis pas l'œuvre de Dieu. A la vérité toutes choses sont pures ; 
mais il est mal à l'homme, quand il mange, de devenir une pierre d'achoppement.” 

 
• Mt. 15:11b “… Mais ce qui sort de la bouche, c'est ce qui souille l'homme.” : 
a) En entendant les paroles précédentes, l'auditoire a dû sursauter en pensant aussitôt aux interdits 

alimentaires énoncés par Moïse. L'attention n'était que plus grande pour écouter la suite ! 
Jésus n’abolit pas un décret divin, mais déclare qu’il ne sert à rien de respecter ce décret si la “bouche” n’est 

pas sous le contrôle de l’Esprit Saint (et au bénéfice de la vraie repentance si nécessaire). 
Ce qui sort de la bouche vient en effet de sources invisibles et actives situées dans le cœur, au plus profond 

de l'âme non régénérée.  
C'est cela que Dieu condamne, car aucune source impure ne peut être admise dans le monde à venir. 

L'homme ne voit que ce qui est visible pour sa vision infirme. Dans le meilleur des cas, sa vision est 
déformée. Dans les cas graves, il condamne l'innocent et, par contre, il suit celui qui se déguise en ange 
de lumière. 

 
b) Depuis la chute en Eden, tout homme est souillé par la source (cachée en lui) de toutes les souillures : 

Mt. 12:34-35 “(34) Races de vipères, comment pourriez-vous dire de bonnes choses, méchants 
comme vous l'êtes ? Car c'est de l'abondance du cœur que la bouche parle. (35) L'homme bon tire de 
bonnes choses de son bon trésor, et l'homme méchant tire de mauvaises choses de son mauvais 
trésor.” 
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Rom. 1:28-32 “(28) Comme ils ne se sont pas souciés de connaître Dieu, Dieu les a livrés à leur sens 

réprouvé (ou :  à leur mentalité réprouvée), pour commettre des choses indignes, (29) étant remplis de toute 
espèce d'injustice, de méchanceté, de cupidité, de malice (= perfidie) ; pleins d'envie, de meurtre, de 
querelle (= de discorde), de ruse (= de fraude), de malignité (= de vice) ; (30) rapporteurs, médisants, 
impies, arrogants (= emportés), hautains (= orgueilleux), fanfarons, ingénieux au mal, rebelles à leurs 
parents, dépourvus d'intelligence, (31) de loyauté, d'affection naturelle, de miséricorde. (32) Et, bien 
qu'ils connaissent le jugement de Dieu, déclarant dignes de mort ceux qui commettent de telles choses, 
non seulement ils les font, mais ils approuvent ceux qui les font.” 

Rom. 2:17-24 “(17) Toi qui te donnes le nom de Juif (la mise en garde est aussi pour ceux qui se disent 
chrétiens), qui te reposes sur la Loi, qui te glorifies de Dieu, (18) qui connais sa volonté, qui apprécies la 
différence des choses, étant instruit par la Loi ; (19) toi qui te flattes d'être le conducteur des aveugles, 
la lumière de ceux qui sont dans les ténèbres, (20) le docteur des insensés, le maître des ignorants, 
parce que tu as dans la Loi la règle de la science et de la vérité ; (21) toi donc, qui enseignes les autres, 
tu ne t'enseignes pas toi-même ! Toi qui prêches de ne pas dérober, tu dérobes ! (22) Toi qui dis de ne 
pas commettre d'adultère, tu commets l'adultère ! Toi qui as en abomination les idoles, tu commets des 
sacrilèges ! (23) Toi qui te fais une gloire de la Loi, tu déshonores Dieu par la transgression de la Loi ! 
(24) Car le Nom de Dieu est à cause de vous blasphémé parmi les païens, comme cela est écrit.” 

Gal.  5:19-21 “(19) Or, les œuvres de la chair sont manifestes, ce sont l'impudicité (= l’inconduite 
sexuelle), l'impureté, la dissolution (= débauche), (20) l'idolâtrie, la magie, les inimitiés (= hostilités), les 
querelles (= la discorde), les jalousies, les animosités (= rancœurs, colères), les disputes (= rivalités), les 
divisions, les sectes (= les partis-pris), (21) l'envie, l'ivrognerie, les excès de table (= orgies), et les choses 
semblables. Je vous dis d'avance, comme je l'ai déjà dit, que ceux qui commettent de telles choses 
n'hériteront point le Royaume de Dieu.” 

 
• Mc. 7:16 “Si quelqu’un a des oreilles pour entendre, qu’il entende.” :  
En définitive, les disciples de Jésus n'enfreignaient aucune loi édictée par Dieu et, plus fondamentalement, 

ne portaient nullement atteinte à l'esprit de la Loi divine.  
A l'inverse, les accusateurs étaient coupables des plusieurs forfaits ! Selon le verset choisi par Jésus (Ex. 

21:17), ces juristes se condamnent eux-mêmes à la mort, en même temps que leur peuple ainsi enseigné. En 
ces instants, ce qui sort de leur bouche les souille, même si les mains sont propres !  

Il est plus grave d’avoir un cœur sale que des mains sales ! 
 
Jésus emploie cette formule emphatique pour souligner l'importance fondamentale de l'enseignement qu'il 

vient de dispenser (cf. Mt. 11:15, 13:9) : il invite le peuple de Dieu à juger des choses comme Dieu les juge, 
selon la nature de l'esprit mis en œuvre, en sondant les Ecritures, et non selon les apparences. L’apôtre Jean 
utilise la même formule dans l'Apocalypse (dans les lettres adressées aux 7 églises). 

 
MATTHIEU 

15 
12. Alors ses disciples s’approchèrent, et lui 
dirent : Sais-tu que les pharisiens ont été 
scandalisés des paroles qu’ils ont 
entendues ? 
13. Il répondit : Toute plante que n’a pas 
plantée mon Père céleste sera déracinée. 
14. Laissez-les : ce sont des aveugles qui 
conduisent des aveugles ; si un aveugle 
conduit un aveugle, ils tomberont tous deux 
dans une fosse. 
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• Mt. 15:12 “Alors ses disciples s’approchèrent, et lui dirent : Sais-tu que les pharisiens 

ont été scandalisés des paroles qu'ils ont entendues ?” : 
a) Les pharisiens avaient plusieurs raisons d'être “scandalisés” : 

• ils ont été insultés et  traités d'hypocrites, alors qu'eux-mêmes avaient été courtois ; 
• ils ont été accusés d'incompétence (ils interprétaient mal la Loi), d'impiété (ils annulaient la Loi de 

Dieu) et d'iniquité (ils empêchaient les enfants d'apporter les soins affectueux dus aux parents) ! 
 
Non seulement leur dignité (et aussi celle du sanhédrin qu'ils représentaient) a été bafouée, mais, en outre, 

ne voulant pas vraiment “entendre” (cf. Mc. 7:16), ils sont “scandalisés” par la désinvolture avec laquelle 
Jésus méprise ou ignore l'interdiction, énoncée par Moïse, de manger des viandes impures ou de la viande 
avec son sang.  
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b) A leurs yeux, Jésus enseigne donc ouvertement à transgresser la Loi, et à insulter des serviteurs de 

l'Eternel ! Ils l'ont déjà accusé, avec autant de fausse clairvoyance, de violer le sabbat ! 
• En fait, Jésus, dans son enseignement en Palestine, n'a jamais enseigné à ses disciples de manger ce 

que la Loi interdisait aux circoncis. Mais il leur a enseigné que le respect de ces ordonnances externes 
ne dispensait pas de l'essentiel : la piété extérieure apparente n'a de valeur que si elle est soutenue par 
la pureté intérieure de l'âme selon les critères de Dieu. De même, le baptême de Jean-Baptiste 
n'annulait pas les sacrifices expiatoires, mais permettait au contraire d'en tirer profit. 

• Jésus proclame du même coup que cette droiture du cœur sera l'exigence fondamentale du culte 
en Esprit de la Nouvelle Alliance. 

Jér. 4:14 “Purifie ton cœur du mal, Jérusalem, afin que tu sois sauvée ! Jusques à quand 
garderas-tu dans ton cœur tes pensées iniques ?” 

 
• Mt. 15:13 “Il répondit : toute plante que n’a pas plantée mon Père céleste sera 

déracinée.” : 
a) Ces “plantes” désignent des âmes. Ces mots ne sont pas une allusion à la prédestination des élus du Père. 
Ces mots exposent un principe en vigueur depuis le début de la création : ne peut vivre dans la sphère divine 

que l’âme animée du seul Esprit de Dieu. 
C'est ce qu’enseignait l’impossibilité pour Adam (image de Christ) d’avoir une épouse (image du 

peuple des élus) qui ne serait pas issue de sa seule nature (Gen. 2:20). 
 

b) Il ne peut y avoir d’hybrides dans le Royaume, car un hybride ne vient pas de Dieu seul : il porte en germe 
une dynamique venue de la pépinière de l'Abîme, de la non-Vie (la mort), de la non-Lumière (les ténèbres), de 
la non-Vérité (le mensonge). 

Dieu la laissé pousser ces hybrides dans le champ qu'il arrose, mais tous ces hybrides, humbles herbes ou 
arbres majestueux, ne feront jamais partie des jardins du Royaume. 

 
c) Elles seront donc “déracinées”, et retourneront donc à leur néant. Cette menace est la même que celle 

énoncée par Jean-Baptiste, également contre des pharisiens :  
Mt. 3:10 “Déjà la cognée est mise à la racine des arbres : tout arbre donc qui ne produit pas de bons 

fruits sera coupé et jeté au feu.” 
Cela s’est accompli, dans le monde visible, contre Israël et ses traditions, à partir de l'an 70. 

 
d) La question n'est donc pas d'avoir les mains lavées, mais d'être un grain “planté par le Père céleste”, en 

acceptant l'action de sa Main, car elle seule peut anéantir tout cancer de l’âme.  
Tout homme étant un hybride impur depuis la chute en Eden, la seule solution pour être une plante de Dieu 

est d'être régénéré d’En-haut (Jn. 3:3-5), de redevenir une Semence pure de Dieu en fusionnant avec l'Esprit 
de Jésus-Christ, ce qui nécessite un abandon de plus en plus profond de l'âme. 

Jn. 15:1-2 “(1) Je suis le vrai Cep, et mon Père est le vigneron. (2) Tout sarment qui est en moi et qui 
ne porte pas de fruit (il n’a jamais été fécondé), il le retranche.” 

 
• Mt. 15:14a “Laissez-les : …” :   
a) Il n'y a jamais d'acharnement prosélytique chez Jésus ! Et pourtant il donne sa vie pour tous. 
Mais ces hommes ont déjà suffisamment de preuves pour pouvoir reconnaître qui est Jésus.  
Mille autres rendez-vous ne changeraient rien en eux (Lc. 16:30-31). 
 
b) Il y a un seuil au-delà duquel l'homme entend encore le bruit des paroles de Dieu, mais où il ne peut plus 

les comprendre. Il est passé à côté de son année de jubilé libératoire, et il a préféré se faire percer les oreilles 
par son ancien maître d'Egypte. C'est surtout en fin de cycle que le Message se fait entendre avec le plus d'éclat 
aux perdus et aux élus. 

Ex. 21:5-6 “(5) Si l'esclave dit : J'aime mon maître, ma femme et mes enfants, je ne veux pas sortir 
libre, (6) alors son maître le conduira devant Dieu, et le fera approcher de la porte ou du poteau, et son 
maître lui percera l'oreille avec un poinçon, et l'esclave sera pour toujours à son service.” (id. Deut. 
1516-17). 

Ces pharisiens sont venus devant la seule Porte menant à la liberté, et leur oreille a été percée 
“devant Dieu”. Ils n'entendront plus jamais la trompette du Jubilé. 

 
c) Il pourrait même être dommageable pour les disciples de tenter de convaincre de tels hommes : “Laissez-

les !” C'est ce que fera Paul quand il se détournera des Juifs pour se tourner vers les Nations (Act. 13:46). 
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Ps. 37:1-4 “(1) De David. Ne t'irrite pas contre les méchants, n'envie pas ceux qui font le mal. (2) Car 

ils sont fauchés aussi vite que l'herbe, et ils se flétrissent comme le gazon vert. (3) Confie-toi en 
l'Éternel, et pratique le bien ; aie le pays pour demeure et la fidélité pour pâture. (4) Fais de l'Éternel 
tes délices, et il te donnera ce que ton cœur désire.” 

 
En cet instant, le Dieu Sauveur devient leur Juge et il les abandonne à leurs propres voies !  
 
• Mt. 15:14 “… ce sont des aveugles qui conduisent des aveugles ; …” :  
Jésus a prononcé cette parabole au moins une autre fois : 

Lc. 6:39 (lors du discours sur la montagne) “Et il leur dit aussi une parabole : Un aveugle peut-il 
conduire un aveugle ? Ne tomberont-ils pas tous deux dans une fosse ?” 

 
a) Selon cette phrase, le peuple dans son ensemble est aussi aveugle que ceux qui l’enseignent !  
C'est comme lorsque Dieu avait livré le royaume apostat d'Israël et son roi Achab à un esprit de mensonge  

1 R. 22:23 “Et maintenant, voici, l'Éternel a mis un esprit de mensonge dans la bouche de tous tes 
prophètes qui sont là. Et l'Éternel a prononcé du mal contre toi.” 

Jésus, comme le prophète Michée l'avait fait, prévient son peuple. Michée avait été alors frappé 
par le sacrificateur Sédécias, comme le sera Jésus par les complices de Caïphe. 

 
C'est surtout en fin de cycle que se dressent les faux prophètes au sein de l'assemblée apostate dominante. 
Les faux prophètes contre lesquels les Ecritures mettent en garde : 

• sont des hommes religieux honorés par la majorité du peuple se réclamant de Dieu car ils les 
rassurent, 

• modèlent la pensée, et mettent donc en danger de mort, la majorité du peuple religieux, 
• ont l'appui de cette majorité du peuple aveuglé, et l'appareil d'Etat y trouve son compte. 
 

Ce qui s'est passé en Israël aux temps apostoliques illustre ce principe de jugement final. La plupart des 
pharisiens, des sadducéens et des scribes étaient de fait pour leur peuple des faux prophètes, parlant faussement 
au nom de l'Eternel.  

Le vaste mouvement œcuménisant des églises chrétiennes à la fin du cycle des Nations est, pour la 
nécessité du jugement, le terreau des faux prophètes, capables même de séduire les élus si c'était possible, 
tant les apparences sont trompeuses. Ils sont des messagers rassemblant l'ivraie en gerbes alignées (Mt. 13:30). 

Les faux prophètes dénoncés par la Bible ne sont pas à rechercher particulièrement dans des groupes 
minoritaires (même si certains de ceux-ci sont effectivement d'origine ténébreuse), car ils ne conduisent 
pas à la mort la majorité du peuple chrétien. 

 
Mais, comme du temps d'Achab, de Noé, d'Abraham, de Jésus, Dieu a toujours mis à l'abri son “petit reste” 

minoritaire et méprisé. 
 

b) Paradoxalement, les chefs religieux de cette “Babylone religieuse” de la fin du cycle sont imbus d’eux-
mêmes et de leur pouvoir :  

Jn. 7:49“Cette foule qui ne connaît pas la Loi est maudite.” 
Lc. 18:11 “Le pharisien, debout, priait ainsi en lui-même : O Dieu, je te rends grâces de ce que je ne 

suis pas comme le reste des hommes, qui sont ravisseurs, injustes, adultères, ou même comme ce 
publicain.” 

  
Ces conducteurs sont “assis dans la chaire de Moïse” (Mt. 23:2). Il est donc possible de respecter les 

Ecritures, de les enseigner, et de ne pas les comprendre.  
Comprendre les Ecritures, conduit à voir Jésus quand il se manifeste (Jn. 6:29), c’est aussi se 

reconnaître ignorant, aveugle et venir à lui pour être guéri par le Collyre-Christ ! 
 
La cécité des pharisiens est si grave qu'ils croient voir : 

Jn. 9:39-41 “(39) Puis Jésus dit : Je suis venu dans ce monde pour un jugement, pour que ceux qui 
ne voient point voient, et que ceux qui voient deviennent aveugles. (40) Quelques pharisiens qui étaient 
avec lui, ayant entendu ces paroles, lui dirent : Nous aussi, sommes-nous aveugles ? (41) Jésus leur 
répondit : Si vous étiez aveugles, vous n'auriez pas de péché. Mais maintenant (en ce moment présent où 
l'Esprit est manifesté) vous dites : Nous voyons. C'est pour cela que votre péché subsiste.” 

Jn. 3:19 “Et ce jugement c'est que, la Lumière étant venue dans le monde, les hommes ont préféré les 
ténèbres à la Lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises.” 
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c) Les aveugles responsables de leur propre cécité sont condamnés à l'aveuglement : 

Soph. 1:17 “Et je ferai venir la détresse sur les hommes, et ils marcheront comme des aveugles ; car 
ils ont péché contre l’Éternel ; et leur sang sera répandu comme de la poussière, et leur chair comme de 
la fiente.” 

Mt. 23:16 “Malheur à vous, conducteurs aveugles ! qui dites : Si quelqu'un jure par le temple, ce 
n'est rien ; mais, si quelqu'un jure par l'or du temple, il est engagé (c'est la même perversité que Jésus a 
dénoncée devant la délégation venue de Jérusalem).” 

Mt. 23:24 “Conducteurs aveugles ! qui retenez au filtre le moucheron, et qui avalez le chameau.” 
Mt. 23:29-31 “(29) Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous bâtissez les 

tombeaux des prophètes et ornez les sépulcres des justes, (30) et que vous dites : Si nous avions vécu du 
temps de nos pères, nous ne nous serions pas joints à eux pour répandre le sang des prophètes. (31) 
Vous témoignez ainsi contre vous-mêmes que vous êtes les fils de ceux qui ont tué les prophètes.” 

Leur fruit est celui des faux prophètes : ils rejettent les vrais prophètes vivants, et idolâtrent 
ceux qui sont morts et que les faits ont autrefois confirmés. Ils offensent ainsi doublement l'Esprit 
de Dieu. 

 
• Mt. 15:14b “… si un aveugle conduit un aveugle, ils tomberont tous deux dans une 

fosse.” :  
a) Les brebis aveugles et le berger aveugle tombent pareillement sous le même jugement. Cela s'est accompli 

pour Israël à partir de l'an 70. Il en ira de même pour l'église issue des Nations. 
Cette “fosse” est n'importe quel trou ténébreux. Il est creusé avec la permission de Dieu.  
La chute est soudaine, brutale, irréversible. 

2 Cor. 4:3-4 “(3) Si notre Évangile est encore voilé, il est voilé pour ceux qui périssent ; (4) pour les 
incrédules dont le dieu de ce siècle a aveuglé l'intelligence, afin qu'ils ne vissent pas briller la 
splendeur de l'Évangile de la gloire de Christ, qui est l'image de Dieu.” 

 
b) Tous les hommes sont “aveugles” depuis la chute, car être privé de l'Esprit, c'est avoir les yeux crevés 

comme ceux de Samson. 
Paul était encore plus aveugle que Samson ! Mais, comme Samson, et comme d'autres aveugles après lui, il a 

accepté la Lumière et s'est jugé lui-même selon le message de cette Lumière. 
C'est surtout à la fin du cycle, “à l'heure du repas” (Lc. 14:17) que des aveugles voient, et que ceux qui 

croyaient voir deviennent aveugles. 
Lc. 14:21,24 “Le serviteur, de retour, rapporta ces choses à son maître. Alors le maître de la maison 

irrité dit à son serviteur : Va promptement dans les places et dans les rues de la ville (la ville de ceux qui 
se réclament de Dieu), et amène ici les pauvres, les estropiés, les aveugles et les boiteux.- … - Car, je vous 
le dis, aucun de ces hommes qui avaient été invités ne goûtera de mon souper.” 

 
MATTHIEU 

15 
 
 
 
15. Pierre, prenant la parole, lui dit : 
Explique-nous cette parabole. 
16. Et Jésus dit : Vous aussi, êtes-vous 
encore sans intelligence ? 
17. Ne comprenez-vous pas que  
 
 
 
 
tout ce qui entre dans la bouche  
va dans le ventre, 
puis est rejeté dans les lieux secrets ? 
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17. Lorsqu’il fut entré dans la maison, 
loin de la foule, ses disciples 
l’interrogèrent sur cette parabole. 
 
 
18. Il leur dit : Vous aussi, êtes-vous donc 
sans intelligence ?  
Ne comprenez-vous pas que 
rien de ce qui du dehors entre dans 
l’homme ne peut le souiller ? 
19. Car cela n’entre pas dans son cœur, 
mais  
 
dans son ventre,  
puis s’en va dans les lieux secrets, 
qui purifient les aliments. 

LUC, JEAN 

 
• Mt. 15:15, Mc. 7:17 “Lorsqu’il fut entré dans la maison, loin de la foule, les disciples  

l'interrogèrent sur cette parabole … Pierre, prenant la parole, lui dit : explique-nous cette 
parabole.” :  

Les disciples interrogent Jésus en privé, “lorsqu'il fut entré dans la maison”, à Capernaüm, au sujet de la 
signification de “cette” parabole. 
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En Mt. 15: 13 et 14 sont rapportées deux paraboles énoncées durant ces entretiens privés : “toute plante non 

plantée par le Père céleste sera déracinée” et : “si un aveugle conduit un aveugle, ils tomberont tous deux dans 
une fosse”. Il s'agissait là d'images aisées à comprendre. 

Mais la parabole qui les intrigue est celle énoncée devant la foule : “ce qui souille l'homme, ce n'est pas ce 
qui entre en lui, mais ce qui en sort.” (Mt. 15:11). Jésus avait même insisté en commençant par : “Ecoutez et 
comprenez” (Mc. 7:14), et en concluant par : “Que celui qui a des oreilles entende” (Mc. 7:16).  C'est cette 
parabole-là que Jésus va commenter. 

 
• Mt. 15:16, Mc. 7:18a “Et Jésus … leur dit : vous aussi, êtes-vous donc … encore … 

sans intelligence ?” :  
Il y a beaucoup de tristesse dans ces paroles de Jésus. L'Esprit en lui est blessé. 
Jésus ne réagit pas avec arrogance quand une âme demande avec ingénuité à être éclairée. 
Mais ici Jésus discerne que ses disciples ont été ébranlés par l'argumentation des pharisiens. L'Esprit est d'une 

extrême sensibilité à la moindre ombre (le doute, le mensonge, l'impureté, la dureté, etc.), et si nous nous en 
étonnons, c'est à cause de notre insensibilité spirituelle. 

Les démons savent eux aussi repérer les poignées auxquelles ils pourront s'agripper dans les cœurs ! 
Avec quelle légèreté nous laissons nos pensées, nos paroles attrister l'Esprit de Christ ! 

Eph. 4:30 “N'attristez pas le Saint Esprit de Dieu, par lequel vous avez été scellés pour le jour de la 
rédemption.” 

Es. 63:10 “Mais ils ont été rebelles, ils ont attristé son esprit saint ; et il est devenu leur ennemi, il a 
combattu contre eux.” 

 
Avec la même vivacité, l'Esprit peut se réjouir de la réaction d'un enfant de Dieu : 

Lc. 15:20 “Et le fils prodigue se leva, et alla vers son père. Comme il était encore loin, son père le vit 
et fut ému de compassion, il courut se jeter à son cou et l'embrassa.” 

Mc. 7:29 (Jésus exauçant une Cananéenne) “A cause de cette parole, va, le démon est sorti de ta fille.” 
 

• Mt. 15:17a, Mc. 7:18b-19 “Ne comprenez-vous pas que rien de ce qui du dehors entre 
dans l’homme ne peut le souiller ? … car cela n'entre pas dans son cœur, mais tout ce qui 
entre dans la bouche va dans son ventre, …” :  

a) Manifestement, Jésus ne parle pas ici des souillures du monde extérieur qui peuvent assaillir le regard ou 
les oreilles d'un croyant. Cet ennemi extérieur n'est pas le sujet de cette parabole. 

Mais le thème abordé par Jésus est dans un premier temps celui de la souillure venant éventuellement de 
l'alimentation. 

Toutefois, Jésus ne s’en prend pas à la distinction mosaïque entre viandes pures et viandes impures. 
Jésus n’a jamais effacé un seul iota de la Loi. 

 
b) Jésus s'en prend aux traditions qui, à l'occasion des repas, focalisent l'attention sur d'imaginaires 

souillures externes, faisant oublier de focaliser l'attention sur ce qui se trame dans le “cœur”. 
Les paroles de Jésus sur ce point sont un coup de projecteur sur un ennemi intérieur qui avance masqué. 

• Un aliment pur touché par un Romain n'est pas porteur de souillure spirituelle en lui-même ! 
• Par contre, en Israël et du temps de Jésus, manger en connaissance de cause une viande impure selon 

la Loi, révélait une dynamique de souillure déjà installée “dans le cœur” : un esprit de révolte. 
• C'est cette ténébreuse dynamique interne, cachée, méconnue que Jésus dénonce. Paul la dénoncera 

dans l'épître aux Romains (chapitre 7). 
 
c) Paul contribuera pour sa part à dégager les croyants de la Nouvelle Alliance des contraintes alimentaires de 

la Loi, ce que Jésus n'avait pas expressément en vue ici. 
Col. 2:16-17 “(16) Que personne donc ne vous juge au sujet du manger ou du boire, ou au sujet d'une 

fête, d'une nouvelle lune, ou des sabbats : (17) c'était l'ombre des choses à venir, mais le corps est en 
Christ.” 

 
• Mt. 15:17b, Mc. 7:19 “… puis s'en va … est rejeté … dans les lieux secrets qui 

purifient les aliments.” :  
Ces “lieux” représentent, non pas des lieux isolés (les latrines publiques existaient), mais la terre où 

aboutissent en définitive les déjections. 
Ces lieux sont “secrets” à cause du processus caché de transformation qui se déroule dans le sol. Au bout 

du processus, la terre donne des végétaux et des herbivores comestibles et purs de toute souillure. 
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Le circuit des aliments est comme une nouvelle naissance de la matière, succédant à sa mort. C'est une 

image de la résurrection des corps des saints. 
 

MATTHIEU 
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18. Mais ce qui sort  
 
de la bouche vient du cœur,  
et c'est ce qui souille l'homme.  
19. Car  
 
c'est du cœur  
que viennent les mauvaises pensées, les 
meurtres, les adultères, les impudicités,  
les vols,  
les faux témoignages,  
 
 
les calomnies. 
 
20. Voilà les choses  
 
qui souillent l’homme ;  
mais manger sans s’être lavé les mains, cela 
ne souille point l’homme. 
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20. Il dit encore :  
Ce qui sort  
de l’homme,  
 
c’est ce qui souille l’homme. 
21. Car  
c’est du dedans,  
c’est du cœur des hommes,  
que sortent les mauvaises pensées, les 
adultères, les impudicités, les meurtres, 
22. les vols,  
 
les cupidités, les méchancetés, la fraude, le 
dérèglement, le regard envieux,  
la calomnie,  
l’orgueil, la folie. 
23. Toutes ces choses  
mauvaises sortent du dedans,  
et souillent l’homme. 

LUC, JEAN 

 
• Mt. 15:18, Mc. 7:20 “Il dit encore … mais ce qui sort de la bouche vient du cœur, et 

c'est ce qui souille l'homme.” :  
C'est la pensée centrale de tous ces discours. C'est une mise en garde sévère contre la vaine religiosité des 

apparences. 
C'est aussi une lampe pour aider le croyant dans sa progression, et lui faire éviter de se tromper de combat. 
L'ennemi est dans le cœur de l'individu, et le vrai champ de bataille est donc dans le cœur, pas dans les 

assiettes, pas dans les apparences extérieures. 
 
De même, pour Israël, l'ennemi était dissimulé dans son propre peuple pieux et dans ses propres guides 

érudits. Jésus n'a jamais combattu les Romains étrangers à la circoncision. 
 
De même, les jugements de l'Apocalypse ne sont pas tant dirigés contre le monde méchant et corrompu où 

sont plongés les chrétiens, mais contre la Bête et le Faux prophète dissimulés dans le sein même de l'église. 
 
• Mt. 15:19, Mc. 7:21-22 “Car c'est du cœur des hommes … du dedans … que viennent 

… que sortent … les mauvaises pensées, les adultères, les impudicités, les meurtres, les 
vols, … les faux témoignages … les cupidités, les méchancetés, la fraude, le dérèglement, 
le regard envieux, la calomnie, l’orgueil, la folie.” :  

Cela a commencé dès le Jardin d'Eden, et ne s'est jamais arrêté depuis. Cf. commentaire précédent de Mt. 
15:11. 

Jc. 1:14-15 “(14) Mais chacun est tenté quand il est attiré et amorcé par sa propre convoitise. (15) 
Puis la convoitise, lorsqu'elle a conçu, enfante le péché ; et le péché, étant consommé, produit la mort.” 

Gen. 6:5 “L'Éternel vit que la méchanceté des hommes était grande sur la terre, et que toutes les 
pensées de leur cœur se portaient chaque jour uniquement vers le mal (le mal est tout ce qui est contraire 
à la volonté et à la nature de Dieu).” 

 
Matthieu  énumère 7 souillures, Marc en énumère 13 (les 7 premières au pluriel, les 6 autres au singulier). 

La liste de Marc reprend toutes celles citées par Matthieu, à l'exception d'une seule (les “faux témoignages”). 
 
a) Les 7 souillures mentionnées par Marc, au pluriel : 

• “les mauvaises pensées”  sont des réflexions mûries et entretenues (gr. "dialogismos") de nature 
perverse (gr. "kakos"). 
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• “les adultères” (gr. "moicheia") sont une variété de fornication ; l'adultère est une infidélité à un lien de 
mariage. L'emploi du pluriel indique qu'il en existe diverses sortes (en action ou en pensée, éphémère ou 
non). 
• “les impudicités” ou “fornications” (gr. "porneia") recouvrent toutes les relations sexuelles illégitimes 
selon Dieu (la prostitution, la licence, l'homosexualité, l'adultère, …).   
• “les meurtres” (gr. "phomos") : selon les Ecritures, la haine est un meurtre. 

1 Jn. 3:15 “Quiconque hait son frère est un meurtrier, et vous savez qu'aucun meurtrier n'a la Vie 
éternelle demeurant en lui.” 

• “les vols” (gr. "klope") : le mot utilisé ici comporte une nuance de ruse, et non de violence. Il désigne la 
rapine, l’octroi de salaires insuffisants, etc.). 
• “les cupidités” (gr. "pleonexia") désignent toutes les convoitises prêtes à tout pour obtenir toujours plus.  
• “les méchancetés” (gr. "poneria") désignent des pensées et des actions malignes conçues par une âme 
qui se complaît dans le mal.  
 

b) Les 6 souillures mentionnées par Marc, au singulier : 
• “la fraude” ou “tromperie” (gr. "dolos")  est un esprit qui porte atteinte à la vérité. 
• “le dérèglement” (gr. "aselgeia") désigne l'immodération qui conduit aux excès en tout genre. 
• “le regard envieux” (litt. : “œil mauvais”) est l'esprit qui anime le regard  de la malignité (gr. "poneros") 
éveillée et sans retenue. 
• “la calomnie” ou “blasphème” (gr. "blasphemia") désigne toute diffamation ou accusation mensongère. 
• “l’orgueil” (gr. "huperephania") désigne un esprit d'arrogance orgueilleuse et souvent impie. 

Prov. 13:5 “Tout cœur hautain est en abomination à l'Éternel ; certes, il ne restera pas impuni.” 
Rom. 13:16 “Ayez les mêmes sentiments les uns envers les autres. N'aspirez pas à ce qui est élevé, 
mais laissez-vous attirer par ce qui est humble. Ne soyez point sages à vos propres yeux.” 

• “la folie” (gr. "aphrosune") est l'absence de bon sens, ici dans le domaine spirituel. 
 
c) La souillure mentionnée par Matthieu seul : 

“les faux témoignages” (gr. “pseudo-marturia") contre les hommes ou contre les messages de Dieu, ont 
des causes diverses, mais provoquent toujours des souffrances. 

 
Toutes ces souillures (la liste n'est pas exhaustive) sont des reflets de la nature de Satan qui s'est introduite 

dans la nature humaine lors de la chute en Eden. 
La vie de l'âme étant véhiculée par le sang, il faut donc que ce sang, désormais hybridé, soit versé à terre 

jusqu'à ce que mort s'ensuive. L'œuvre de Jésus-Christ rend cela possible par une transfusion qui assure 
l'implantation d'une Vie nouvelle, pure et immortelle. Il faut seulement que l'homme se livre sur l'autel où 
Jésus-Christ lui donne rendez-vous. 

 
• Mt. 15:20, Mc. 7:23 “Toutes ces choses mauvaises sortent du dedans, et souillent 

l’homme … mais manger sans s’être lavé les mains, cela ne souille point l’homme.” :  
Dieu n'a pas demandé à Jésus de faire un cours de prophylaxie, ce qui aurait pourtant permis de sauver 

d'innombrables vies. 
La Bible n'est pas un livre de révélations scientifiques, mais de Rédemption. 
Mais Dieu peut inspirer directement des médecins, des savants, des musiciens, des politiciens, etc. 
 

_______________ 


